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§ SUR SON EIV R E
De Inſtruction dos fardlin Fruitiers G Potager, 8

. D VIEHa
ENDAN 1 4ꝗfe vols ohlante les Heros dè la Gdetre ,

Qui font regner la mort , & deſolent la Teiße,
Fonffrex Muſes, ſoifpeR „ J5 Pomunte An Repos
Je chante des Fardins le pæiſibtè Heror ;
Par ſon heureuæ trauail ' , par ſes ſoins Honöfe

De mille noubedux Mlnt, la Terrt Heſt pablk,
Et devenant feconde all ęrẽ de ſer detl ,

4 charmò tous nos ſens de mille douæ Plaiſthe.
Le ſolide Element , 45ſouſtient noſtre vis ;

La Terre ſe plaignoit de nẽtre plus ſenite
Qase pan

det bommmes vils , pur de muſtiques mains ;
Elle qui vit jadis les Pplus grands des Romains

Au ſortir des Combats , 40 Ieurs maiſis triomp ſhantæs

Cultiver avec ſoin les moindres de ſer Plantes :

Elle nenfantoit plus dans 4 111 Aoulenn ,

Que des Fruits imparfaits ſans fonc , on ſn Conleur,
A peine pour garder ſes loix & ſis coluννεε
Donnoit - elle au Printemps les plus fimples 8
Et retenant cachex ſes precieuæ treſoſe ,



Elle ne daignoit plus let prodlire àu dehors .
De ſon riche Halais , la diſerete Nature

Avec joye entendit cet innocent murmmure,
Et poun nolirs henheur promit de futtine fin

Aa ſiniſtres effets diun ff juſte chagrin :
Ell ' ẽ adoit des Longtemps „ An ſage QuĩNTINYE
Forme pour les Rardlius Ladminalle genie,
Et werſe dans ſon ſein les dont Ju elle depart ,
Quand elle vcut gqpalunHomme évoelledan - fon Alit :
Leſerit qu il regut dElle , ouvert ſun toutes choſes
Ne doyat point deeſfets ſdſis en chierther les bauſes :
Avec un foin eæadl i ! Abbit medliu “
Tout cc Jll A jamdi ſeil Ia docte Antiquitè ,
Tout ce Jl ' & recucilli Ia longue Eæperience,
Enfin rien ne manquoit à ſas daſte fcience ,
Que de voin la Naturt encore de PlAe ꝑres
EtMeñ hien nenetren les Pluus ranes fecrgts .

Un jour que bers le ſoir preſſe de . 5
Et ler ſens epuiſex de trabail & eſtude ,
Il ſe laiſſa ſurprendre aux charmes dũ repos
Sur un lit de gaxons ] qui offtit à propes :

peine à la faueur du frais , Co- du ſilence
Souffroitsil di fommeil lIa douse diolehice ,
Qus diun vol inſenſille il ſe vit tranſport
Dans un vaſte Palais dadmiräble leàuté ,
L' ouurage &. le ſejoun de la ſage NMoture ,
Dont Vordre negligé , dont la Himple ſtructurs ,
Avoient plus de grandeun, ; avoient plus d' agremems
Que en eut jamais l . Art , ny tols ſos ornements .I voit , que de ces lieux Lagiſſante Maiſtreſſe
NMyy cauroit enduren la fierile Pareſſe .
Ld dant un reduit ſombre , on Ban de longs trauuiu
Avec Vaide du Temps ſe furgent les Metaux ,

obſerde ctonnè , què de la mémme argile ,
Dont noſtre freu mortel fait un vaſe fragile ,
Le feu de la Nature , inimitable Agent, ,
Forme comme 1l luy plaiſt , de lion ou de Vargent⸗
Dans umn Antre Poiſin il contemple , il admire
Les principes cachex de tout ce qui reſire ,
Les atomes ſubtils , dont les conps ſont formex ,
Et les Reſſorts vivans , dont ils ſont animex ;
Maiss ſe laiſſant aller à Bardeums qui Vemporte ,
Il paſſe aux Vegetaux , pour voir de quelle ſorte

Dans ſon travail ſecret la Nature conduit
Ladmirable Progrex de la Plante & di Fruit :



I remarque attentif , que Louvrage commence

Par humecten long - temps la fertile ſemence ,

Qus Croſſiſſant tonjourns elle vient à crever ,

Pour dégager le germe , & le faire lever ;

Que ce germe , au trauers de ſes fibres menuẽs

Ofe cent petits trous , comme autant dAο¹ĩũs ,
Ou les ſues , & les ſels reconnus poun amis

Font dans leur tendrè ſein uni quement admis :

Il voit que de ces ſues de differente force
L ' un ſe fagonne en bois , Pautre devient eſcorce ,
Et qu en ſuivant toiljours la forme des conduits ,

Les uns font le feuillage , & les autres les Fruits .

Il Pinſeruiſoit ainſi plein Mune joye enctreme ,

Quand parut 4ſes jcua
J Nature elle meme

Avec tous les appas , & tous let agremens ,

Qu elle laiſſe entrevoir aux jeuæ de ſes amans ;

Tcultiver ſon Art flateuſe elle Lexhorte ,

Et poun Vencouragen lij parle de la ſonte .
Leut - etre qu ebloui de Veſolat ſans pareil ,

Qui ſ epanche en tous Jieuæ du Globe du Soleil ,

7 * penſes qu' il neſt rien dans Penceinte du monde

Qui ne doive ſon eſtre à ſa clartè feconde ;

L Terre dans ſon ſein renferme d autres feuæ
Non moins forts & puiſſans , que ) Jue moins lumineuu ,

Dont les ſombres chaleurs Rlus douces & plus lentes

Font Damour , le ſoutien , & la force des plantes .
Ces deux feus difſerens , en joi gnant leun poudoir ,
Font tout croiſtre , & germer , font tout uiere G. mollvoin.

Il eſß encore un feu vil , abjet , mepriſable ,
N dil ſale rebut d ' une ruſti que eſtallè ,
Aais qui remply de ſues , & de ſels precieus
Fait ſeul plus que la Terre & le Flambeau des Cieux :

Par ſon heureu ſecours , joint à ton induſtrie ,
Iu peux cucillir des fruits au ſeis de ta Batrie

Plus douu , plus ſavoureuæ , Plærs figs , plus delicats, ;

Qus ceux ol le Soleil dans les plus beauæ Climats

Aura , pendant le cours de ſa longue carriere ,

Repandu tous ſes feux , &toute ſa lumiere .
De LVArt que tu cheris , le ſecret ſouverain

Eſſ deſe bien poſter , & ſun un boꝶ terrain :

ll faut connoitre encor , comment LArbre prend vie ,

Comment il ſe nourrit , comment ilfructifie ,

Quelle vertu Vanime , ſi diuerſement .
ͥTtout, ſans ſe peinen , donne le moudement .

Dant Lendroit onx le tronc ſe joint a 3 racine ,
6 * 3 L ' ame



Lame fait ſa demeure , e pruud ſon ovigine .
Lorſque lTiyver repand ſa nage , & ſert frumats ;
Elee quittela tige , elle deſcend en emſùe ,
Ou ſge elle travaille à Pouſſen de ſes ſontſhes
De nouveaux rejettons , qui commms autamt de honches
Attirent laliment , &. formont l Liqueun,
Qui de LArbre au Printempe fnait toutè la Dgueum,
Qui ranime en montant ſon trons & ſes lranchges ,Eꝛt le couronne enſin de Fruits , & de Fegillages, :
Ainſi c' eſt un abus de ne pA= retranbhhor
Ces menus filamens , ois Von moſc kolie heß :
Des qu' ils ont veu le joun , auffietot ils Perleſtt ,
Et dans terre enfolis ſe ſechent , e molſſent ,
Infectent ce qui vit . Loin que Varhut Pum eu
En repouſſe des jets plus ſcins , plur dig “ ,
Ilen ſent devenir ſes forces langniſſuntes ,
Et ne prend daliment qu ' auæ racines Balſſatec .Tes Peres peu ſcavaus ſe ſont encom trompesDans l Art dont les rameauæ veulenmt Curs conpPe.Quand du milieu de L Arbre une branohe nondolle
Slevoit frerement groſſe , Imiſante & belle
Elle etoit conſervdee , & charmò de V' adbois-
Lignorant pardinier umettoit ſon eſpoir ,I ] faut jetter à bas cetis Jeunè inſolente ,
Qui prend poun ſe nourrir tout le ſag de Iu plante :Ce ſueo, des quion la coupe , auſſi - tot rabatin
Auæ branches dalentour Hartage ſa viertu ,
Repare abondamment leims Fondcter Preſquè eteintes ,Et groſſit tous les Fruite , dont elles ſont enceintbs .

Je ne Pourrois nombrer læs abuss Aifferene,Ou de mille fagons tombent les gnorams
Le tempe & mes legonr te ler feront Paroltre ,Des Arbres cependant travaille à bien connoſtre
Tous las temperamens , &toutes les humeurs, ;
Leurs cbagrins , leurse deſiur , leun langage , leurt muyd .

faut quia demi- mot un Fardinier entende -
Ce que dans ſes beſoins un Arbre lu Aemanddè:Ca tige , ſes rameaux , ſes feuiller , /a Conleur
Luy temolgnent aſſex ſa joye , ou ſa douleu .

Si danc ces lieuæ ſacres Jaq voulu tè cbh¹M “ HP
CFi

moy méme je Prens la peinè de tiinſtyilirv ,
Et de te decouvrir tant de ſecrets dideræ ,
Zu dois en rendre grace au Maũitre quèò th fEI :Ce Prince eſt mon amour , c' eſt mon Parfint oοι ,84 bonte 5 ſal Daletaleur , ſa force, ; ſon couſranb ,



Et tous mes plus grands dons , qu en lin jiay ramaſſe ,
Auroient fait vingt Heros dans les ſiecles paſſox ;
Nay pris le müme ſoin de ſa Race immortelle ,
Dont fay formẽ les traits ſur le mũme modelle .

Pour Vhonneun doe ſes jours j ' ay daus tous les taleus

Fait naltre en mille endroits des hommes excellens ;

D' cloquens Orateurs , d' ingenieux Poctes ,
De ſes faits eclatans , fideles interpretes ;
Des Peintres , dont tel eſt le charme di pinceau ,
Des Sculpteurs , dont telle eſt Hadreſſe dis ciſeau ,

Que Jaο Ppeinemoj- meme „ en voyant leur ouurage
Ams bien deméler d' aveque mon image.
Je deur que le bel Art , qui cauſẽ tous tes ſoins
Leur diſtute la palme , & mexcelle pas moins :

Quand ſuivi de ſa Cour , & ccuronnè de gloire
LOIsS en deſcendant du char de la Victoire ,
Viendra ſe délaſſer , aprés mille dangers ,
Dans les longs promenoirs de ſes riches Vergers ,
Il faut que de beaux Fruits en tout temps ſoient couvoertes

De tes Arbres feconds let branches toiljouns uertes ,

Puis qul' en toutes ſaiſons ſuivi de ſes Guerriers

Dans le beau Champ de Mars il cueille det Lauriens .

Ainſi la QuiNTINVE apprit de la Naturoe

Des utiles Pardins Vagreable Culture :

De⸗- la tant de leaux Fruits , delà nous ſont uenus

Tant d Arbres excellens autrefois inconnus ,

Ou quine ſe plaiſoient qu- aux plus lointaines Terres :

Delâ viennent encon ces admirables Senrss ;

Ou let Arbres choiſic , qu on enferme dedant ,
Sous un calme éternel ſont tolljours abondant .

Chex liy ; quand LAquilon de ſes froides haleines

Fi xoit le cours des caus , &durciſſoit læs pleines
Dans Lenclos ſolterrain de ces tiedes reduits

De! Eſté , de l ' Automns on trouwoit tous les fruits ,

On trouvoit du Printemps toutes les fleurs ecloſes ,
Et VHyver au milieu des Fraiſes , & des Roſes ,
Auroit crũ metre plus au nomůre des Saiſons,
Si delors il utt vd ſa noige , & ſes glagons .

Mais quand au Renouvean la diligente Aurore

Redoroit dans nos prés les richeſſes de Flore ,

aand auæ jours les plus chauds on vopoit dans let champe
Rouler ſous les Jephins les ſillons ondojans ,
Ou quand ſur les coſteaux, le vigourcuæ Automne ,

Eſtalloit les raiſins , dont Bacchus ſe couronne :

Quel plaiſir fut de voin les Pardins pleins de fruito
Gulti -



Cultiver de ſa main , par ſes ordres conduits ;
De voin les grands Vergert di ſuperbe Verſailles ,
Ses fertiles quarrex , ſes fertiles murailles ,
Oi d ' un ſoin ſans egal Pomone tous les ant
Flle - mẽme attachoit ſes plus richhes preſans .
Là brilloit le teint vif des Péches empourprecn ,
Iæy le riche email des Prunes diaprees :
Là , des rouges Pavis le duvet delicat ;
Iey , le jaune ambré du ronſcdtre Muſcat ;
Zous fruite , dont l ' æil ſanc ceſſe admiroit Valondance,
La beauté , la groſſeur , la diſerette ordonnance :
Famais ſur leurs rameauæ galement chargex
Là main ſi ſagement ne les eũt arrangex.

Mais Ceſt peu que nôtre 4ge „illuſtre QuINTINYE ,
Ait profit “ des dons de ton rare genie :
Ceſt peu que deſormais la Terrè où tu nacuis ,

Nolliſſe Pan tes ſoius de tant de Fruits eꝗquis ,
Zu vveuæ adiec ta plume agreable & ſeadante
Tranſinettre tes ſecrets à Ia race ſuiviante ,
Et les faiſant paſſen à nos derniens neveuv
Rendre tous les climats , & tous les temps Heurellv.

Je te loue , & du Ciel tu meus tant de lumiere,
Que pour en onrichin la Terre toute entierè.

PERRAULT , dePAcademie Francoiſe.

AUIL LEFGEFFRBUR .

D5
Autheur de ce Livre Tavoit peu retoucher , oomme il en avoit deſſein ,il ſeroit dans une plus grande perfection ; mais Ia Mort ne luy a pas permisd' y mettre la derniere main : Jay tächẽ de mon coſté , par Paffection que jedois à la memoire ꝰun ſi bon Pere de faire en ſorteè par mes ſoins , que du

moins Limpreſſion en fuſt correcte . Comme il Va lieu d' eſperer qu' il Senfera pluſieurs Editions , ſi japprens qu iꝯl y ait queique choſe qui merite corre -
ction , je profiteray des avis qui en ſeront donner .
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